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RELATION  DE  LA  SEANCE  '7'»^  y;;"- 
ordre  exprès  du  Roi , en  la  SénechauJJee  de  V,lk- 
neuve-de-Berg,  en  Bas-Vivarois  , par  M.  Bernard 
de  Balainvilliers  , Intendant  de  Languedoc.  — 
Auec  les  D if  cour  s ù Arrêtes  de  cette  Compagnie. 

L’Appareil  le  plus  impofant  de  la  force  militaire , déployée 
avec  éclat  contre  la  juftice  &.  fes  premiers  mimllres  , pour  les 
réduire  au  filence  , dans  le  temple  même  où  le  roi  U U nation 
avoient  exigé  d’eux  le  ferment  folemnel  de  réclamer  toujours 
4’exécution  des  lois  & les  droits  de  la  patrie,  étoit  un  événement 
trop  affligeant,  pour  ne  pas  répandre  dans  le  royaume  une  alarme 
générale  , & ranimer,  jufqiie  dans  les  contrées  les  plus  reculces, 
le  zele  de  tous  les  magiftrats  vertueux.  Ce  titre  feul , toujours  ii 
refpeaable  , & qui  dans  des  temps  plus  heureux  , cui  ians  doute 
fait  leur  plus  grande  fécurité , n’étoit  propre  au  contraire , dans  cet 
■ oubli  général  des  droits  les  plus  facrés  , qu  à leur  inlpirer  les  pUis 
vives  craintes  , ÔC  à leur  apprendre  qu  ils  devoient  d avance  le 
prémunir  contre  cette  violence,  qui,  en  leur  qualité  meme  de 
défenfeurs  des  lois , viendroit  taire  taire  leur  devoir,  & les  torcei , 
contre  le  cri  de  leur  confcience  , à reconnoître  celles  que  , 
tout  au  contraire  , cette  même  confcience  leur  prefcnvoit  de  re- 

ieier  du  fanàuaire  de  la  juûice.  ' . 

Juftement  alarmés  des  effets  des  enregiftrements  militaires  , 
& des  violences  exercées  contre  les  cours  fouveraines  du  royau- 
me , pour  réduire  au  filence  les  défenfeurs  de  la  patrie  & des 
lois  : & craignant  avec  raifon,  d’être , comme  tous  les  autres  ma- 
giftrats , privés  de  la.  faculté  de  délibérer  librement  fur  la  pu- 
blication & l’enregiftrement  des  nouvelles  lois , fi , pour  s allem- 
bier,  ils  attendoient  l’arrivée  d’un  commiffaire,  porteur  des  ordres; 
les  officiers  de  la  fénéchauffée  , semprefferent  de  man.fefter 
la  pureté  de  leurs  intentions  dans  un  arrête  qu  ils  pnrert  des  le 
17  mai  178S,  dans  lequel  ils  délibérèrent  unanimement  de  n en- 
' regiftrer  aucune  loi  qui  ns  leur  feroit  pas  direaement  adrel^ 
fée  par  le  parlement  & par  le  canal  de  M le  procureur-géneral. 
Ils  écrivirent  en  même-temps  à cemagiftrat,  air.fi  qu  a M.  le 
premier  préfident , pour  leur  témoigner,  & a la  cour  de  parle- 
ment, leurs  regrets  & leur  fenfibilité  fur  les  tnftes  événements 
réfultams  du  pouvoir  arbitraire. 

Avertis  par  les  bruits  publics,  que  le  S^de Balainvilliers,  inten- 
dant Se  Languedoc,  porteur  des  ordres  du  roi  , devoir  arriver  , 
pour  faire  de  force  procéder  à la  publication  & à l’enregiftrement 
des  lois  nouvelles , les  mêmes  officiers  s’affemblerent  de  nou- 
veau le  25  du^même  mois  de  mai  ; dans  laquelle  aiiemblee  , un. 
de  meffieurs  prononça  le  difeours  fuivant.  ^ 

« Messieurs,  la  voix  publique  nous  a inftruits  du  coup  atireux 
» qui  Yieat  d’êqre  porté  à la  magiftrature  ; toutes  1^  cours  louve- 
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îî  ra'mes  du  royaume  détruites  dans  le  mêmeinttant  , ou  réduw, 
?î  tes  à un  état  pire  que  TanéantiiTement  même  ; les  officiers  qui- 
5>  les  compofent  fupprimés  ou  interdits  fans  formalité  ,•  fans  dé- 
3?  miffiop , fans  jugement  préalable  ; les  membres  des  parlement^ 
n enlevés  a leurs  iàmilles  , à leurs  fonétions,.  indignemeiit  traînés 
n dans  des  prifons  d’état , fans  procédure',  & par  le  pur  effet  d’une 
n vengeance  miniftérieiie.  Que  dis-je?  Viéffmes  de  leur  patriotlfme, 
33  deux:  des  pHis  iîluftres  magiffrats  ont  été  enlevés  de  force  dans  le 
» temple  même  de  la  juffice  , au  milieu  des  pairs  du  royaume  & de 
» kuts  confrères  aflemblés^,  des  gens  de  guerre  fe  font  emparés  du 
3>  fanéèuaire  dés  lois  ; des  militaires  , porteurs  dVdres  abfolus 
>3  & rigoureux  ^ ont  voulu  donner  la  fanéffon  à de  nouvelles 
33  ordonnances  , effe^uer  fupprelTions  qu’aucun  exairien 
33  qu’aucune  vérification  libre  n’avoient  autorifées  ; des  tribu- 
53  naiix  de  nouvelle  formation  ont  été  érigés  fur  l’antique  ma- 
33  giffrature  ; des  formes  modernes , mille  fois  plus  cruelles  que 
>3  la  mort  même , ont  été  introduites  dans  la  procédure  crimi- 
M ne!le,  fans  le  fuffrage  des.  dépofitaires  des  fois  ; des  lettres  de 
33  cachet  font/ubftituées  à une  procédure  légale.  Voilà,  meffieurs , 
33  le  tableau  effrayant , quoique  très-raccourci  ,.de  ce  qui  vient  de 
31  fe  paffer  aux  yeux  de  la  nation  étonnée,  dans  un  état  monarclii- 
33  que  & fous  un  roi  jufte  qui  ne  veut  régner  que  par  les  lois  33. 

33  Frappés  de  cette  calamité  publique  , déjà  plufieurs  tribu- 
33  nkux  inférieurs,  prenant  pour  réglé  de  leur  conduite  celle 
33  dés  cours  fouverain es  du  royaume,  nous  ont  donné  i’exem- 
33  pie  de  dévotjement  que  nous  devons  à la  çaufe  de  la  nation, 
33  à tés  magiffrats  yiâimes  du  lek  patriotique,  à.  ces  iîluftres. 
53  & vertueux  défenfeurs  des  lois,  çonflitutionnelles,  (fe  Tétaî:  , 
33  en  réfufant  avec  fermeté  de  nous  revêtir  de  leurs  pouvoirs  dans 
33 ‘les  nouveaux  tribunaux  que  Ton  fe  propofe  d’établir,  fur  les 
33  ' ruines  du  premier  temple'  de  la  juftice , & qui , fi  jamais  on 
V parvient  à les  former,  ne  ferviront  (|u’à  perpétuer  le  fâcheux 
33  fouvenîr  de  la  baÏÏeffe  de  ceux  qui  aujourd’hui  pourroieat 
33  fe  prêter  à leur  formation , comme  ils  feront  toujours  un  mo- 
33  nument  odieux  de  la  furprife  faite  au  meilleur  des  rois , par 
53  les  ennemis  de  fa  gloire  & dés  droits  fiicrés  de  fon  peuple  » . 

33  Nous  avons  rémoli  nos  premiers  devoirs  , en  témoignant 
33  nos  regrets  & notre  jufte  fenfibilite  a la  cour  fouveraineou 
33  nous  rârortiffons.  Nous  avons  pris  une  première  Délibération 
33  conforme  aux  lois , en  arrêtant  de  ne  rien  enregiftrer , que 
33  ce  qui  nous  feroit  expreffément  mandé  de  la  part  du  par- 
33'lement.  Il  nous  réfte  .à  nous  prémunir  contre  la  violence  que 
33  l’on  pourroit  employer  pouf  nous  faire  reconnoitre  des  lois. 
33  qui  ii’auroient  pas  reçu  la  fanéfion  libre  des  Cours  33.. 

La  compagnie  prit  de  fuite  l'arrêté  fuivanî. 

Ce  jour,  dimanche  15  mai  1788  , à 10  heures  du  foir,  la  com- 
pagnie extraordinairement  affembiee,  venant  d etre  informée  qidil 
doit  arriver  en  cette  Ville  un  porteur  d’ordres , charge  de  faire  en- 
regîftrcr  les  lois  nouvellement  publiées  ; Qonudérant  qu’elle  pour-v 
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toit  être  privée  de  la  liberté  de  délibérer  au  rnoment  de  l’arrivée 
de  ce  porteur  d’ordres , a unanimement  arreté  qu’elle  perfifte  dans 
fon  arrêté  du  17  du  courant  ; & en  outre  , qu’elle  protefte  contre 
toute  publication  ôc  enregiftrement  qui  pourroient  être  f^its  en  la 
cour , de  tous  édits,  ordonnances,  déclarations , & lettres-patentes; 
quelle  le  déclare  d’avance  nul  illégal,  fans  qu’on  ptiilie  jamais 
lui  oppofer  comme  acquiefeement  ou  confentemem  , la  prélence 
que  les  membres  de  ladite  compagnie  , ou  aucun  d’eux,  pourroient 
être  forcés  d’y  prêter, 

Pt  oteftant  exprefïément  de  n’accepter  aucun  oAce  dans  aucun 
tribunal  de  nouvelle  formation,  s’il  n’apparoit  que.la  loi  de  fon 
«reftion  ait  été  légalement  vérifiée  6c  enregiftrée  au  parleraient. 


M.  l’Intendant  arriva  effeélivement  le  28  mai,  vers  les  fix  heures 
du  foir  ; fe  rendit  chez  M.  le  juge-mage  , qui  convoqua  de  fuite 
raffemblée  de  fa  compagnie.  Tous  les  officiers  rendus  au  palais  , 
M.  le  procureur  du  roi  leur  communiqua  la.commiffion  du  com- 
niiffaire  départi , émanée  du  grand  ffieau  le  premier  mai , por- 
tant de  remettre  entre  les  mains  des  procureurs  du  roi  des  pré- 
fldiaux  & féuéchaux , les  nouvelles  ordonnances  publiées  ait 
lit  db  juflice  le  8 , avec  injoiiéiion  d’en  requérir  les  leéf ure  , pu- 
blication & enregiftrement  ; & dans  le  cas  que  les  officiers  4’au- 
ciins  ftéges  ne  voudroient  pas  l’or^gnner , d’y  aller  ftéger  lui- 
même  comme  maître  des  requêtes  , d’y  occuper  la  première 
place  , & de  l’ordoaner  du  très-^exprès  commandement  du  roi. 

M.  Deiiere  , procureur  du  roi,  remit  au  ffi  fur  je  bureau  les 
quatre  nouvelles  ordonnances  apportées  par  M.  le  commilTaire  , 
pour  être  publiées  & requit  la  compagnie  de  délibérer  , en,difant 
que,  fî  elle  fouferivok  aux  ordres  apportés  par  ladite  commiffion.,, 
il  ne  feroit  point  nécefîaire  que  M.,  de  Balainvilliers  fe  rendît  lui-, 
même  au  palais  ; ce  qui  fut  répété  également  par  ÎVÏ.  le  jng^- 
mage.  Mais  il  fut  de’  fuite  unanimement  arrêté  de  perfifter  aux 
précédentes  délibérations , & de  ne  prendre  aucune  part  à ce 
qui  pourrok  être  fait;  qu’en  conféquence  M.  l’intendant  pour- 
roît  venir  ftéger  lui-même  en  vertu  de  la  comraiffion. 

M.  le  lieutenant-criminel  &,  M.  Vacher,  confeiller,  furent  dé- 
putés pour  aller  faire  connokre  au  commiffaire  les  ' intentions 
de  la  compagnie.  Celui-ci  alors  fe  rendit  en jobe  au  palais,  & en 
y arrivant  repréfenta  magift.rats  qu’ils  dévoient  obéir  aux 
ordres  du  roi:  à quoi  le  lieutenaqt-criminel  répondit,  que' tous 
les  Officiers  du  fiége  étoient  & feroient  toujours  zélés  fervi- 
teurs  du  roi  ; mais  que  leur  honneur,  leur  çonfcience  6c  leur  fer- 
ment s’oppôfoient  à ce  qu’ils  procédaftent  à la  publication  6c  à 
renregiftrement  d'aucunes  lois  qui  n’auroient  pas  été  librement 
vérifiées  & enregiftrées  au  parlement,  & qui  ne  leur  parvien- 
droient  pas  de  la  part  de  M.  le  procureur-général.  Alors  Pvj; 
l’intendant  répondit  qu’il  ne  retenait  pour  fes  opérations , par 
ordre  exprès  du  roi que  M.  le  Juge-mage,  le  procureur  du 
roi  & le  greffier , & qu’il  ferok  obligé  de  dreffer  fon  Procès^ 
verbal;  en  conféquence , les' autres  MM.  fé  retirèrent. 


Le  commiffaire  départi , ayant  paffé  à îa  falîe  d’audîehce , fuivî 
de  M.  le  Juge-mage,  du  lieutenant , du  procureur  du  roi  & du 
greffier,  monta  fur  le  fiége,dontii  occupa  la  première  place  > 
conformément  à fes  ordres.  , 

M.  le  procureur  du  roi  s’étant  levé  & ayant  pris  la  parole  , 
a rapelé  le  ferment  de  la  compagnie  & le  lien  en  particulier, 
ainfi  que  les  arrêts  de  réglement  dont  ils  ne  pouvoient  s’écar- 
ter , & qui  s’oppofoient  à ce  qu’il  prêtât  fon  ifliniftef  e â la  pro- 
mulgation dés  lois,  qui  ne  lui  feroient  pas  direftement  adref- 
fées  par  le  porteur  après  une  Vérification  libre  de  cette  cour  ^ 
il  a tait  (entir  la  douleur  qui  pénétroit  tous  lés  affiftants , de  voir 
la  forme  en  laquelle  fe  tenoit  cette  féance  ; & vu  Us  Ordres 
du  roi  qui  U forçaient  d'obéir  contre  le  gré  de  fa  confcience  , il  a 
fini  par  requérir,  du  très^exprh  commandement  de  Sa  Majefiê 
leéfure  & publication  de  la  çommiffion  de  M,  l’intendant,  6c 
des  quatre- lois  dont  il  étoit  porteur. 

Cette  publication  faite , M.  le  commiffaire  fit  coucher  fur  le 
plumitif  de  Faudience  , que  la  cour-  avoit  ordonné  ladite  publi- 
cation du  très-exprès  commandement  du  roi , & refufa  de  fi- 
gner  l’apppotntement , qui  le  ifut  de  M.  le  juge-mage  feulement. 

M.  le  lieutenant-criminel  & les  autres  officiers  qui  s’étoient 
retirés  du  palais,  au  moment  qu’on  aîloit  tenir  féance , s’aflem- 
bierent  chez  le  premier , ou  ils  drefferent  procès  verbal  de  ce 
qui  s’étoit  paffé  ; dans  lequel  ils  arrêtèrent  & déclarèrent  quns 
n’entendoient  prendre  aucune  part  à cette  féance,  & qu’en  fe 
déférant  aux  arrêtés  unanimes  de  la  compagnie , des  17  & 25 
du  même  mois , ils  poteftoient  de  la  nullité  & illégalité  de 
toutes  les  opérations  de  M.  le  commiffaire  ; ils  délibérèrent  en 
outre  que  copie  de  cet  arreté  feroit  délivrée  par  le  greffier  à’ 
M.  le  juge-mage,  pour  être  remife  à M.  l’intendant;  ce  qui  fat 
exécuté  de  fuite. 

Le  procès-verbal  de  îa  compagnie  ayant  été  fémis  au  greffe 
par  le  lieutenant-criminel,  elle  fe  raffembla  1030  mai.  Le  lieu- 
tenapt-principal  & M.  le  procureur  du  roi  en  ayant  pris  lec- 
ture , ils  déclarèrent  Fum  & l’autre  adhérer  aux  proteftations  & 
arrêtés  qui  y étoient  contenus  ; perfifterent  aux  précédents  ar- 
rêtés des  17  & 25.  Le  premier  ajouta  que  le  commiffaire  dé- 
parti avoit  feul  prononcé  l’appointement  de  ^publication , fans 
prendre  l’avis  des  magiftrats,  quoiqu’il  fe  fût  fervi  du  nom 
de  la  cour,  qui  n’y  avoit  pris  aucune  part.  Le  procureur  du 
roi  ajouta  de  fon  coté  , qu’il  n’avoit  requis  que  par  force  & 
exprès  commandement  du  roi  , la  publication  des  ordonnan- 
ces apportées  par  M.  l’intendant.  De  tout  quoi  il  leur  fut  donné 
ade  ; & la  compagnie , dans  ce  dernier  arrêté  , protefta  de 
nouveau  contre  la  fanàe  en  laquelle  ritppointement  de  puhlicatïon 
avoit  été  prononcé  , perfiftant  toujours  dam  fs  précédants  arrêtés. 


